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LONGTEMPS encombrépar des constructionsparfois anarchiques, quiservaient de comptoirsaux commerçants, le frontde mer du centre-ville esten pleine mutation. Mêmesi, un brin de vestiges, lescocotiers et les bada-miers, tout au long, rap-pellent une certaine ère,et donnent une impres-sion de broussaille.Selon certains Port-gen-tillais, la transformationdu littoral a été amorcée àl'époque du maire Séra-
phin Ndaot Rembogo. Ilavait rasé au bulldozer,boutiques et autres pe-tites échoppes qui don-naient un visagetristounet à cette partie

de la cité pétrolière. Lesarbres (décoratifs) furentcoupés ou taillés, pourdonner une belle vue dubord de mer. Une “vue
splendide et digne” d'un

front de mer.Quelques années plustard, un de ses succes-seurs à l'Hôtel de ville,Bernard Aperano, a tenuà poursuivre cet élan en
érigeant une barrière deprotection qu'il prit lesoin de doter d'éclairage.Même si aujourd'hui, cedécor lumineux sembleavoir volé en éclats, à

cause de l'incivisme no-toire de quelques per-sonnes qui trouvent lemoyen de casser les am-poules.C'est aussi sous sa gestionqu'un splendide jardinmunicipal comportant unespace réservé aux jeunesavec un coin restaurant avu le jour. De sorte que, àce jour, la presque totalitédes manifestations (apé-ritifs pour mariages, réu-nions et autresséminaires) se tiennent leplus souvent dans cet es-pace plaisant.Pour preuve, de l'avis deplusieurs personnes, lefront de mer du centre-ville est devenu un vérita-ble...lieu de retrouvailleset d'attraction.

Le front de mer du centre-ville, vive la transformation ! 
Un quartier dans la ville

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une vue du site d'attraction au front de mer.
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La barrière de protection du front de mer.
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Coupée en deux depuis
belle lurette, cette voie, à
cause de son état, affir-
ment certains, plombe un
peu plus les recettes des
quelques rares entreprises
qui résistent encore à la
crise.

LA visite effectuée derniè-rement à Port-Gentil par ledirecteur général de l'Of-fice des ports et rades duGabon (Oprag) M. Lac-cruche Lelabou, sembleavoir suscité un regaind'espoir auprès des amo-
diataires de la zone indus-trielle. Un site qui, jadis, il-luminait de mille couleurset grouillait de monde,mais qui, aujourd'hui, a

des allures d'une... cité fan-tôme.En effet, la baisse d'activi-tés liée à la crise écono-mique a obligé plusieurs
sociétés à mettre la clésous le paillasson, les unesaprès les autres. Il existe,fort heureusement, cellesqui essaient de résister,

contre vents et marées. Mais, il se trouve que laroute qui dessert la zoneindustrielle est dans un pi-teux état. Un lac y a fait

son lit au beau milieu de lachaussée; la coupant ainsien deux. Au point de dé-courager la clientèle.
« Nos recettes sont plom-
bées, nous ne parvenons
plus à rentrer dans nos
frais alors que nous avons
la taxe annuelle à payer»,se lamente l'un d'eux. Etun autre d'ajouter : « nous
voulons simplement la ré-
habilitation de cette
route.»Les amodiataires, qui netarissent point d'élogesenvers le nouveau direc-teur général de l'Oprag,voient en lui "l'homme de
la situation" , qui peut ré-soudre cetteéquation...simple. 

Les amodiataires croient en la réhabilitation de la route du port industriel
Oprag/Au lendemain de la visite du nouveau directeur général

RAD
Port-Gentil/Gabon

La route du port industriel s'est transformée en lac in-
franchissable.
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L'Oprag qui gère la gestion de ce port est interpellé.
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HIER, les élèves de la capi-tale économique se sont denouveau mobilisés pourpoursuivre leur mouve-

ment de contestation paci-fique entamé, lundi der-nier, suite aux nouvellesconditions d'attributiondes bourses d'études supé-rieures dans notre pays.Après la place de l'Indé-pendance, lieu de rassem-blement et de départ deleur organisation, les mani-

festants ont mis le cap surle gouvernorat où ils te-naient absolument à ren-contrer le gouverneur,Patrice Ontina, en sa qua-lité de représentant del'Etat dans la province del'Ogooué-Maritime. Seloneux, ils entendent user detoutes les voies avant de

passer à la “vitesse supé-
rieure”... le cas échéant. Surplace, après avoir écouté,tour à tour, les représen-tants de chaque établisse-ment, Patrice Ontina aeffectivement fait la pro-messe de rendre compte àqui de droit. Il a ensuite re-commandé aux apprenants

de regagner leurs salles declasse. Une exhortationque les manifestants onttout d'abord déclinée,avant de céder plusieursheures plus tard au termed'une diplomatie ronde-ment menée. Ils ont, ce-pendant, rassuré legouverneur de province du

“caractère pacifique” deleur mouvement. Toutefois, les conclusionsde la rencontre entre lesreprésentants des coopéra-tives des établissementssecondaires de Libreville etle ministre de l'Éducationnationale sont toujours at-tendues.

Les élèves ne lâchent pas prise 
Éducation/Nouvelles conditions d'attribution des bourses

CNE
Port-Gentil/Gabon

Hier, très nombreux, les élèves de la capitale économique ont assiégé 
le gouvernorat de province.
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Le gouverneur Patrice Ontina tentant de calmer l'ardeur des apprenants. 
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